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U
c h i noi s s on t r e pr o du i t s
sur un écran géant. Garou,
arborant haut-de-forme et
redingote rouge vif, s’avance
sur scène et fait résonner
sa voix chaude. Le rideau
s’ouvre sur un vieux théâtre
abandonné. Une vingtaine
de trapézistes y virevoltent
de haut en bas, de tous bords
tous côtés.

légendaire Radio City Music
Hall à compter du 9 juin, le

faire oublier son malheureux
Banana Shpeel
réinventé, retiré de l’affiche
sur Broadway l’an dernier
après seulement trois semai-
nes de représentations en
salle. Dans l’échec le plus
frustrant de son histoire, le
Cirque a perdu 20 millions à

New York... et un peu de son New York... et un peu de son 

Toute une délégation du Toute une délégation du 
Cirque, dont son présidentCirque, dont son président
Daniel Lamarre et le metteur Daniel Lamarre et le metteur 
en scène François Girard,en scène François Girard,
était donc de passage dans la était donc de passage dans la 
Grosse Pomme hier pour pré-Grosse Pomme hier pour pré-

, en présence de , en présence de 
quelque 200 journalistes amé-quelque 200 journalistes amé-

« On aborde ce spectacle
avec beaucoup de modestie»,
a dit d’entrée de jeu Daniel
Lamarre, reconnaissant que
la barre était doublement éle-
vée devant le public d’experts
new-yorkais et, de surcroît, au
Radio City Music Hall.

«Ce théâtre est un des plus
mythiques des États-Unis,

a-t-il dit. Il faut présenter un a-t-il dit. Il faut présenter un 
spectacle à sa hauteur.»

Mégaproduction de 57 mil-Mégaproduction de 57 mil-
lions, Zarkana rassemble surrassemble sur
scène 75 artistes des quatre scène 75 artistes des quatre 
coins du monde. De retour aux coins du monde. De retour aux 
valeurs créatives qui ont faitvaleurs créatives qui ont fait
son succès, le Cirque prometson succès, le Cirque promet
avec son dernier-né un specta-
cle encore plus délirant. «C’est
le Cirque du Soleil sur les

stéréoides !», a ironisé Daniel
Lamarre.

Opéra rock extravagant
et déjanté

«Zarkana est un opéra rock
extravagant et déjanté », a
ajouté François Girard à qui
l’on doit entre autres la mise
en scène de ZED, spectacle per-

Tokyo. «Ce n’est pas quelques

la scène.
F r a n ç o i s G i r a r d n o u s

fait suivre les aventures defait suivre les aventures de fait suivre les aventures de 
Zark, magicien ayant perduZark, magicien ayant perdu Zark, magicien ayant perdu 
sa bien-aimée et, avec elle,sa bien-aimée et, avec elle,sa bien-aimée et, avec elle,
tous ses pouvoirs magiques.
L’atmosphère un brin tordue
du spectacle en fait une sorte
de freak show, dit-il.

Zarkana présente aussi des
numéros de banquine, des per-
formances ultrasophistiquées
dans lesquelles une dizaine
d’artistes exécutent des pyra-
mides humaines époustouflan-
tes. La vidéo et les éclairages
sont aussi mis à contribution
pour combler l’immense scène.
Pour ses répétitions, le Cirque
a d’ailleurs dû louer un aréna
en Floride, faute de trouver

une espace assez grand àune espace assez grand à une espace assez grand à 
Montréal.Montréal.

« Ce fut en effet très com-« Ce fut en effet très com-
plexe de transporter le spec-plexe de transporter le spec-
tacle à New York », affirme tacle à New York », affirme 
Garou, visiblement heureuxGarou, visiblement heureux Garou, visiblement heureux 
de cette première collaborationde cette première collaboration de cette première collaboration 
avec le Cirque du Soleil. Laavec le Cirque du Soleil. La avec le Cirque du Soleil. La 
photo géante du chanteur qué-photo géante du chanteur qué-
bécois figure d’ailleurs sur les bécois figure d’ailleurs sur les 
autobus et les taxis new-yor-autobus et les taxis new-yor-
kais depuis un bon moment.

« On a beau déployer tous
les moyens pour en faire la
publicité, si en fin de compte
le spectacle ne séduit pas le
public, il n’y a rien à faire»,
conclut humblement Daniel
Lamarre, qui espère tout de
même vendre 500 000 billets
au cours des trois prochains
mois.

Zarkana
première au Radio City Music
Hall le 9 juin. La première
mondiale est prévue pour

présenté pendant la saison
estivale à New York pour une
durée de cinq ans.
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au cours des trois prochainsau cours des trois prochainsau cours des trois prochainsau cours des trois prochains
mois.mois.mois.mois.
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le 29 juin. Le spectacle sera le 29 juin. Le spectacle sera le 29 juin. Le spectacle sera le 29 juin. Le spectacle sera 
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durée de cinq ans.durée de cinq ans.durée de cinq ans.durée de cinq ans.

« On a beau déployer tous les moyens pour en faire
la publicité, si en fin de compte le spectacle ne séduit
pas le public, il n’y a rien à faire. » — Daniel Lamarre
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ZARKANA AU RADIO CITY MUSIC HALL
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LA DERNIÈRE
D’OPRAH
WINFREY
Des centaines d’admirateurs se
sont rassemblés, hier, à l’extérieur
du studio de télévision d’Oprah
Winfrey à Chicago afin d’assis-
ter à l’enregistrement du dernier
épisode de son talk-show, qui
sera diffusé aujourd’hui. Gayle
King, meilleure amie de la célè-
bre animatrice, s’est mêlée à la
foule et a réalisé quelques inter-
views. Elle a admis avoir des sen-
timents partagés par rapport à la
fin de l’émission. La semaine der-
nière, une multitude de vedettes
d’Hollywood (parmi lesquelles
Madonna, Tom Cruise, Jerry Sein-
feld et Stevie Wonder) et 13 000
fans ont souligné le départ
d’Oprah Winfrey lors d’une émis-
sion spéciale de deux heures tour-
née au United Center de Chicago.
La reine des talk-shows a annoncé
en novembre 2009 qu’elle met-
tait fin à sa populaire émission
après 25 ans de diffusion.

— Associated Press

PHOTO REUTERS

JULIE LE BRETON JOUE À LA MÈRE
Une fois mère de trois jeunes enfants, deux fois enceinte et, bien-
tôt, mère décédée... Décidément, le rôle de mère colle à la comé-
dienne Julie Le Breton au cinéma. La principale intéressée éclate de
rire lorsqu’on lui fait la remarque sur les lieux du tournage de Rose
by Name, deuxième film du Manitobain Shawn Linden. « C’est quel-
que chose qui arrive dans le cheminement naturel d’une actrice, dit
la jeune femme dans la mi-trentaine. Dans Rose by Name, j ’ incarne
Dorys, mère de Cullen Francis, un enfant né à la suite d’un viol brutal.
Au début du film, mon personnage meurt et mon fils reçoit un enre-
gistrement qui va provoquer un tsunami dans sa vie. » Pour les besoins
du tournage, Julie Le Breton a été rajeunie à 22 ans et vieillie à 45.
Plus tôt cette année, elle incarnait Louise, mère se retrouvant veuve
à la tête d’une famille de trois enfants dans Une vie qui commence de
Michel Monty. Et au cours des prochains mois, on la retrouvera dans
le rôle d’un personnage de femme enceinte dans les films Starbuck de
Ken Scott et dans Le bonheur des autres de Jean-Philippe Pearson.
Parlant de Starbuck, elle souligne le travail du réalisateur Ken Scott
pour qui elle a eu un « très gros coup de cœur », en raison de l’univers
à la fois ludique et sensible qu’il a su créer.

— André Duchesne
PHOTO JAN THIJS

GRATUIT
À L’EXTÉRIEUR :
THE B-52s, BEN
L’ONCLE SOUL
ET MISTEUR
VALAIRE
Sortez vos chaussures d’été pour aller
danser. Ce sont les fiers vétérans des
B-52s qui clôtureront le Festival de
jazz, le 4 juillet, avec les succès de
leurs 30 ans de carrière, que ce soit
Rock Lobster, Planet Claire ou Love
Shack. Le spectacle de clôture a
quant à lui été confié au lauréat du
prix Révélation scène au dernier gala
des Victoires de la musique, Ben
l’Oncle Soul, qui reviendra pour la
troisième fois à Montréal en un an.
Quant au troisième grand spectacle
extérieur gratuit qui aura lieu sur la
place des Festivals, l’Équipe Spec-
tra a annoncé que le groupe Misteur
Valaire fera danser les festivaliers le
28 juin. C’est une belle vitrine pour
le groupe sherbrookois. Il ne reste
plus qu’à annoncer les autres specta-
cles extérieurs et activités gratuites,
le 7 juin.

— La Presse

PHOTOOLIVIER PONTBRIAND,
COLLABORATION SPÉCIALE

FESTIVAL DE JAZZ

DES CHANTEURS D’ICI ET
D’AILLEURS SE PRODUIRONT
À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU
Ke$ha, Marie-Mai, Sean Paul et Éric Lapointe offriront tous les quatre
des performances durant l’International de montgolfières de Saint-Jean-
sur-Richelieu cet été. Les organisateurs ont dévoilé hier la programma-
tion de cette 28e manifestation qui fait la part belle aux chanteurs d’ici
comme d’ailleurs. L’International accueillera également les rappeurs amé-
ricains Pittbull et Flo Rida, le groupe californien LMFAO, le chanteur
d’origine congolaise et suédoise Mohombi, Roch Voisine, Maxime Lan-
dry, William Deslauriers et Elisapie Isaac. Seul humoriste du lot, André
Sauvé donnera aussi un spectacle durant le festival. L’International de
montgolfières de Saint-Jean-sur-Richelieu se déroulera du 13 au 21 août
et présentera quelque 125 ballons dirigés par des aéronautes profession-
nels provenant de 6 pays.

— La Presse Canadienne

PHOTO ASSOCIATED PRESS

LE QUÉBEC BIEN SERVI AU FESTIVAL DE SEATTLE
Trois longs métrages québécois, Funkytown, À l’origine d’un cri et L’enfant prodige, sont inscrits à la
programmation du 36e Festival international du film de Seattle (SIFF). Amorcé le 19 mai dernier, le
festival se déroule jusqu’au 12 juin avec une programmation très relevée de films en provenance de
dizaines de pays. «C’est l’un des plus importants festivals en Amérique du Nord», assure André Rou-
leau, président de Caramel Films, producteur de Funkytown. En entrevue, ce dernier a indiqué que le
film de Daniel Roby avait déjà amorcé sa tournée de festivals dans le monde. « Il a failli être sélectionné
pour Cannes cette année, mais a été mis de côté à Paris lors du visionnement des films pour la sélection
finale », indique M. Rouleau, qui revient de la Croisette. Un autre long métrage de Caramel, Angle
mort, amorcera lui aussi sa carrière de festivals en juin prochain au 14e Festival du film de Shanghai.
S’ajoutant aux trois longs métrages québécois, trois courts métrages réalisés en tout ou en partie au
Québec seront présentés à Seattle. Il s’agit d’All Flowers in Time, King Chicken et Snowflakes and Car-
rots. Plusieurs films du Canada anglais sont aussi au programme.

— André Duchesne

Funkytown
PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE
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SPECTACLE-BÉNÉFICE POUR
LES VICTIMES DES INONDATIONS
L’humoriste Stéphane Fallu animera un spectacle-bénéfice pour les
victimes des inondations en Montérégie qui aura lieu le 7 juin à Saint-
Jean-sur-Richelieu. Organisé par la Jeune chambre de commerce du
Haut-Richelieu, l’événement réunira sur scène plusieurs artistes de
la région, dont Jean-Marc Parent, Mike Ward, Jean-François Mer-
cier, Pierre Hébert et Philippe Laprise. Le spectacle d’humour sera
présenté au Théâtre des Deux Rives, à Saint-Jean-sur-Richelieu. Les
billets sont en vente au coût de 50 $ sur le Réseau Admission, aux
bureaux de la Société pour la promotion d’événements culturels du
Haut-Richelieu (SPEC) et dans divers commerces de la Montérégie.
L’argent recueilli sera remis à SOS Richelieu, un organisme à but non
lucratif ayant mis sur pied un fonds spécial pour les sinistrés des inon-
dations qui sévissent dans la région depuis près d’un mois.

— La Presse Canadienne

Ben
l’Oncle

Soul
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Ke$ha

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

2 A R T S E T S P E C T A C L E S L A P R E S S E M O N T R É A L M E R C R E D I 2 5 M A I 2 0 1 1



ARTS ET SPECTACLES

N e vous laissez pas rebu-
ter par le titre affreux de
cette nouveauté de Radio-

Canada, Animo, qui sonne
comme une mauvaise émission
pour enfants de 1994. Parce
que ce magazine sur les chiens
et chats, piloté par le charis-
matique vétérinaire Sébastien
Kfoury, est tout sauf quétaine.

E t Animo , qu i déma r re
dimanche à 19h30, n’a rien
à voir avec Bec et museau de
Linda Malo ou Pas si bête que
ça de Josée Boudreault, datant
vraiment d’une autre époque.
Comme rigolait le producteur
Luc Rousseau de Zone 3, hier :
«Il n’y aura pas d’animatrice
assise sur une poche de mou-
lée avec une perruche sur
l’épaule.» Heureusement.

En fa it , Animo mélange
l’approche documentaire et la
téléréalité. Dans chacune des
13 demi-heures de la série, le
Dr Kfoury soigne un animal
blessé, un vrai cas, qui arrive
dans une des deux cliniques
dont il est copropriétaire, soit
l’Hôpital vétérinaire Rive-Sud,
à Brossard, et le Centre vétéri-
naire Laval, à Laval, bien sûr.

Un peu à l’image des Grey’s
Anatomy et ER, la caméra filme
dans les salles d’opération, où
reposent les pauvres petites
bêtes anesthésiées. Parfois, on se
croirait carrément dans Trauma.
«On voulait montrer la réalité
de ce que c’est, la médecine
vétérinaire de haute qualité»,
note Sébastien Kfoury, 35 ans,
qui pratique depuis 11 ans. Son
visage ne vous sera pas inconnu,
car il a participé à une ribam-
belle d’émissions comme Salut,
bonjour!, Deux filles le matin, Pour
le plaisir et Grosse journée.

Dans le premier épisode qui
sera diffusé dimanche, le Dr

Kfoury traite Chipp, un berger
allemand qui s’est quasiment
empalé sur une branche d’arbre.
Ce qui est intéressant, c’est bien
sûr de montrer l’intervention
vétérinaire mais, surtout, de
retourner un ou deux mois plus
tard pour prendre des nouvelles
de Chipp, qui a récupéré à mer-
veille. Voilà qui ajoute beaucoup
de valeur au produit final.

Au deuxième épisode, Rose,
un border collie piqué par 60
aiguilles de porc-épic, aura
moins de chance : elle subira
une amputation à la suite
d’une infection grave. Encore
ici, l’équipe d’Animo retourne
voir comment se porte Rose
trottinant maintenant sur trois
pattes. Ses maîtres sont ravis
des progrès de leur toutou, qui
court après des frisbees comme
avant son opération.

«On sauve souvent des ani-
maux dans les émissions, mais

on en perd aussi. Et on va le
montrer», indique le produc-
teur d’Animo, Luc Rousseau.

Il se dégage énormément
d’humanité dans ce magazine,
où les propriétaires d’animaux
ne lésinent jamais sur l’argent à
injecter dans divers traitements.
On n’y parle pratiquement
jamais de budget. Par contre,

comme téléspectateur, j’aurais
aimé qu’on me dise qu’il en
a coûté plus de 5000$ pour
remettre Chipp sur ses pattes.
Les opérations pour animaux
coûtent souvent un bras et une
jambe. Et ce n’est pas tout le

monde qui peut se payer de tels
soins, même si on adore son
pitou plus que tout au monde.

Évidemment , quand on
aborde la question des sous
et des animaux, plusieurs
propriétaires grimpent dans
les rideaux en hurlant : vous
ne comprenez pas, je ferais
n’importe quoi pour sauver

mon animal, l’argent n’est pas
un obstacle. Soit. Mais dans
un épisode d’Animo, un teckel
miniature, incapable de mar-
cher, aboutira sur une sorte
de rouli-roulant, un peu à la
manière de Kenny l’homme-
tronc. Débourseriez-vous des
milliers de dollars pour que
votre bête finisse dans cet état?
Paieriez-vous des traitements
de chimiothérapie à un toutou?
Ces questions se posent.

Chacun des épisodes ren-
ferme aussi un segment sur le
comportement des chiens en
compagnie de Jean Lessard,
un éducateur canin compor-
tementaliste. Comment faire
pour que votre jolie bête arrête
de japper toutes les fois où
quelqu’un sonne à la porte ?
Jean Lessard le montre aux
propriétaires et il retourne
les visiter quelques semaines
plus tard pour s’assurer que
la mauvaise habitude n’existe
plus.

Animo consacre également
des reportages aux animaux
en élevage, un différent à tous
les dimanches, dont le chat
Savannah, le bouvier bernois
ou le carlin.

Du Sportnographe
à La une qui tue

Nos espions avaient bien vu:
c’est Jean-Philippe Wauthier,
animateur du Sportnographe
à la radio de Radio-Canada,
qui animera le nouveau quiz
sur l’actualité La une qui tue,
que produira Marie-France
Bazzo l’automne prochain pour
Télé-Québec. Si vous désirez
y participer, l’équipe recrute
présentement des candidats au
telequebec.tv. Quelqu’un qui
lit toutes les sections de son
journal, autant en sport, en
politique qu’en culture, et qui
est le moindrement curieux a de
bonnes chances d’être repêché.

Le Dr Grey des animaux
HUGO
DUMAS
CHRONIQUE

PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE

Animo, nouveau magazine sur les chiens et chats piloté par le vétérinaire Sébastien Kfoury, démarrera ce dimanche.

On ne parle pratiquement jamais de budget.
Par contre, comme téléspectateur, j’aurais
aimé qu’on me dise qu’il en a coûté plus de
5000$ pour remettre Chipp sur ses pattes.
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BESOIN DE BILLETS ?

en collaboration avec

suivez-nous :
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ÉMILIE CÔTÉ

BERLIN — Dimanche matin,
4 h 30 , au c lub bra nché
Watergate, situé dans le quar-
tier K reuzberg , à Berl in .
Alors que le soleil se lève sur
la rivière Spree, Guillaume
Coutu-Dumont est derrière
son ordinateur et devant la
baie vitrée qui donne une vue
magnifique sur l’eau.

Le musicien, compositeur et
producteur est à Montréal, cette
semaine, mais nous l’avons ren-
contré dans sa ville d’adoption,
jeudi dernier.

Guillaume Coutu-Dumont
a beau faire danser les foules
jusqu’aux petites heures du
matin, il nous donne rendez-
vous à 9h dans un café situé
près de son studio. Il a l’habi-
tude d’être matinal. «Lundi,
il fallait que j’aille porter mon
petit à la garderie», souligne-
t-il.

L’homme-orchestre passe
plutôt inaperçu dans les rues
de Montréal, mais il est depuis
longtemps l’un des ambassa-
deurs de sa scène électro, que ce
soit en duo avec Julien Roy au
sein d’Egg, à l’époque, ou avec
ses deux albums solos, sortis
sous le nom de Guillaume&The
Coutu-Dumont. En mai, le
musicien s’est produit à Paris et
àLondres.Aucoursdesprochai-
nes semaines, ce sera au Costa
Rica, en République domini-
caine, à Ibiza, à Amsterdam et
en Irlande.

Guillaume Coutu-Dumont
n’est pas un DJ, car il fait jouer
ses propres morceaux, mais
sa carrière n’a rien à voir avec
celle d’un rockeur ou d’un
chanteur. «Je ne jouerais pas
au Costa Rica et en République
dominicaine si j’étais dans un
groupe rock. Mais si je joue
devant 4000 personnes, ce
n’est pas juste à cause de mon
nom», dit-il.

À Montréal comme dans les
villes d’Amérique du Nord, la
scène électro a ses limites en
raison de l’heure hâtive de la
fermeture des bars. «Avec un

club qui est obligé d’arrêter de
vendre de l’alcool à 3h et des
gens qui ne sortent pas avant
1h du matin, c’est mathéma-
tiquement impossible d’avoir
une bonne programmation
internationale », explique
Guillaume Coutu-Dumont,
qui songe à faire des heu-
res d’ouverture des bars une
«croisade» quand il reviendra
vivre à Montréal avec sa petite
famille – ce qui est dans ses
plans.

Prolifique, le musicien mène
de front plusieurs projets: son
duoChicMiniature avec Ernesto
Ferreyra, Destination Danger
avecOlegPoliakov, demêmeque
sa collaboration avec le groupe
The Side Effects, composé de
Nicolas Boucher, Sébastien
Arcand-Tourigny, Marc-André
Charbonneau et du chanteur
san-franciscain Dave Aju. Un
album est par ailleurs en chan-
tier avec The Side Effects.

Avec un diplôme en percus-
sions latines et classiques, en
plus d’études en composition
électro-acoustique, Guillaume
Coutu-Dumont peut musica-
lement toucher à tout. «C’est
ce que j’aime le plus: être en
studio pour faire ma musique.
Tout ce qui fait des sons, ça
m’intéresse», dit-il.

Il a par ailleurs un autre pro-
jet audiovisuel, baptisé Muséum,
avec son frère, le photographe
et artiste multidisciplinaire
Gabriel Coutu-Dumont. «C’est
assez cinématique», annonce
celui qui aimerait un jour
composer de la musique pour
le cinéma et la télé. «Le boum
boum, c’est l’fun, mais à un
moment donné...»

«Le dance floor est un format
que j’adore, mais je mixerais
mes morceaux différemment si
ce n’était pas fait pour les clubs,
précise-t-il. Il reste que j’essaie
de faire des trucs qu’on peut
écouter dans d’autres circons-
tances. Faire juste de la musi-
que de club, je ne pense pas en
être capable.»

Le facteur Berlin
Passer plusieurs jours à

Berlin, c’est comprendre pour-
quoi tant d’artistes décident
de s’y installer. Les loyers sont
raisonnables, l’urbanisme est
en pleine mutation, les lois sont

peu sévères et il y a une forte
communauté artistique. C’est
une ville de grands remous
historiques et de liberté, où
tout semble possible.

Il y a quatre ans, Guillaume
Coutu-Dumont et son frère
ont fait partie d’une cohorte
d’artistes montréalais (Mike
Shannon, Deadbeat, The Mole,
Ernesto Ferreyra) qui ont
décidé d’élire domicile dans la
capitale allemande. «Le bassin
de population est plus grand en
Europe, donc on peut survivre
dans l’underground», expli-
que le musicien. Il y a égale-
ment une grande «culture du
club», avec des boîtes de nuit
de renommée internationale,
comme le Fabric, à Londres,
ou le club Amnesia, à Ibiza.
Et en habitant à Berlin, c’est
plus facile de partir et revenir
les week-ends «sans 12 heures
d’avion».

Le musicien québécois songe
néanmoins à revenir vivre à
Montréal. En attendant son
retour, il vante l’importance

du festival MUTEK, dont la
12e présentation aura lieu très
bientôt, du 1er au 5 juin. «Le
travail qu’ils font pour attirer
des gens, c’est incroyable. Pour
moi, MUTEK a été l’un des
instigateurs de ce que je fais.»

MUSIQUE / Guillaume Coutu-Dumont

Ambassadeur électro

EN RAFALE
> Le rappeur Lil Wayne sera en
spectacle au Centre Bell, le 17 août,
avec Rick Ross, Keri Hilson et Far
East Movement comme invités. Les
billets seront mis en vente samedi.

> Le producteur Blue Skies Turn Black
a aussi annoncé trois spectacles:
Peter Bjorn and John à La Tulipe le
5 septembre, James Blake au Club
Soda le 2 octobre et Explosions In
The Sky le 6 octobre au Métropolis.

> Rufus Wainwright prendra un
virage pop sur son prochain album,
lui qui entrera sou peu en studio à
New York avec le réalisateur Mark
Ronson (Amy Winehouse, Lily
Allen, Adele).

> Les 14 élèves de dernière année
de l’École nationale de la chanson
de Granby se produiront vendredi
soir à L’Astral, avec un spectacle
qui s’intitule Quand les refrains
s’emmêlent.

ILLUSTRATION GABRIEL COUTU-DUMONT

Le musicien montréalais Guillaume Coutu-Dumont se produira au Costa Rica, en République dominicaine, à Ibiza,
à Amsterdam et en Irlande au cours des prochaines semaines.

JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE

Comme pour bon nombre de
Montréalais, juillet sera le
mois du déménagement à Nuits
d’Afrique.

Pour son 25e anniversaire,
qui aura lieu du 12 au 24
juillet, le plus vieux festival
«world» de Montréal déplace
son volet extérieur du parc
Émilie-Gamelin au tout nou-
veau «Parterre» du Quartier
des spectacles, où était jadis
située la scène blues du
Festival de jazz.

« C’est un gros défi pour
nous, admet Frédéric Kervadec,
programmateur internatio-
nal. Toute la logistique est à
revoir. Mais comme le festival a
25 ans, on voulait vraimentmar-
quer le coup. Quand on nous a
proposé le Quartier des specta-
cles, on a saisi l’occasion.»

Ce changement de lieu n’a
pas seulement valeur de sym-
bole. Il devrait permettre à
Nuits d’Afrique d’aller cher-
cher un autre public, qui fré-
quentait plus ou moins la zone
Émilie-Gamelin. Sans compter
qu’il y aura plus d’espace pour
faire de plus gros concerts. «De
8000, notre capacité est mon-
tée à 15 000 places», souligne
Frédéric Kervadec.

Ceci expliquant cela, les
organisateurs ont mis le paquet
pour la programmation à la
belle étoile, qui se tiendra
pendant le dernier week-end.
C’est la pop star ivoirienne
Meiway, roi du zoblazo, qui
ouvrira le bal le 21 juillet et les
légendes antillaises Kassav’,
habitués du festival en salle,
qui le clôtureront le 24 juillet.
Entre les deux, on retrouvera la
Malienne Oumou Sangare et la
formation congolaise Soukouss
Stars reformée pour l’occasion,
ainsi qu’une pléiade d’artis-
tes world locaux et le fameux
Village Nuits d’Afrique, qui
migre lui aussi vers le Quartier
des spectacles.

Afrik electronik
Et à l’intérieur maintenant?

Clin d’œil aux 25 ans du festi-
val, la légende Makossa Manu
Dibango ouvrira le festival le
13 juillet au Métropolis. Le
saxophoniste de 77 ans – qui
n’est pas venu au Québec
depuis une demi-douzaine
d’années – reprendra tous ses
classiques à la sauce actuelle,
dans le sillon de Makossa 2.0.,
son nouvel album.

Ce sera, de loin, le plus
important événement en salle,
où la plupart des concerts seront
plutôt axés sur les découvertes.
On pense entre autres à la bas-
siste funky ivoirienne Manou
Gallo, accompagnée du groupe
hollandais VanMerwijksMusic
Machine (12 juillet, Cabaret du
Mile End), au chanteur pop
Kenyan Makadem, connu pour
sa chanson-hommage à Barack
Obama (12 juillet, Balattou), à
Meklit Hadero, auteure-compo-
sitrice folk-jazz d’origine éthio-
pienne (14 juillet, Cabaret du
Mile End), au rockeur touareg
nigérien Bombino (19 juillet,
Balattou) ou aux nouvelles
stars du «néo-trad» guinéen,
Les Espoirs de Coronthie (20
juillet, Cabaret du Mile End).

À découvrir encore davantage:
une nouvelle série «soundsys-
tem», qui se tiendra à la SAT
pendant toute laduréedu festival.
On pourra y danser jusque très,
très tard au son de DJ «ethno-
techno » comme Boogat et
Poirier, du Québec, Dos Mundos
et DJ Kyabu, de Toronto, ou Mr
OK, de Port-au-Prince.

Mises sur pied avec la bande
du Masala Sound System – émis-
sion phare de CISM –, les
Soirées Masala Sono annoncent
les nouvelles couleurs de Nuits
d’Afrique, qui souhaite renou-
veler sa palette et son public.
«C’est un vent nouveau. On
veut se positionner comme réfé-
rence en musiques du monde.
Et cette avant-garde fait par-
tie des nouvelles tendances»,
résume Frédéric Karvalec.

À noter que ce «spécial 25e»
bénéficiera d’un budget plus
important. Frédéric Karvadec
parle d’un « investissement»,
mais selon la codirectrice
Suzanne Rousseau, les chiffres
définitifs ne seront confirmés
qu’à la fin du festival.

Nuits d’Afrique,
du 12 au 24 juillet. Info :
www.festivalnuitsdafrique.com

Vent neuf sur Nuits d’Afrique

PHOTO FOURNIE PAR NUITS D’AFRIQUE

Le rockeur Bombino sera un des visages à découvrir aux 25es Nuits d’Afrique.

LES SORTIES
DE LA SEMAINE
>Ma petite Mam’zelle de chemin,
Ingrid St-Pierre
> Born This Way, Lady Gaga
> Diva Latina, Arielle Dombasle
> Diamonds&Plastic, Ian Kelly
> Ring N’ Roll, Catherine Ringer
> Director’s Cut, Kate Bush
> Strictly Whatever, Harry Manx et
Kevin Breit
> Éponyme, NKOTBSB
> Torches, Foster The People
> Demolished Thoughts, Thurston
Moore
> Valleyheart, She Wants Revenge
> Pala, Friendly Fires
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CE SOIR 20H

À Saint-André-d’Argenteuil

William Deslauriers
électrisant !

William et Dany arrivent sur les chapeaux de rouesà Saint-André-d’Argenteuil, dans les Laurentides.Branché au barrage de Carillon, le jeune chanteur est…électrique !
Lorsqu’un souvenir d’adolescence le rattrape, il doit semouiller. En apprenant que la musique occupera unenouvelle place au village, l’initiative lui va droit au cœur.
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ÉRIC CLÉMENT

CRITIQUE
Pour la première fois de
son histoire, le Musée d’art
contemporain de Montréal
utilise toutes ses salles pour
exposer une centaine des
œuvres de sa collection. Déjà –
Grand déploiement de la Collection
est une randonnée artistique
et ludique au paradis pluriel
des artistes d’aujourd’hui.

C’est Josée Bélisle, conser-
vat r ice des 7600 œuvres
acquises par le musée, qui
s’est échinée à sélectionner
cette centaine d’œuvres, puis
à dresser un portrait de l’art
contemporain en choisissant
et en organisant les œuvres
selon des thématiques ou des
axes de lecture tenant compte

«de leurs affinités structura-
les et conceptuelles», comme
elle dit.

Il serait fastidieux et inutile
de décrire ici toutes les œuvres
magistrales que le public peut
aller admirer dès demain, de
préférence avec en main le
magazine gratuit du musée
qui fournit des explications
bien utiles pour la compré-
hension des œuvres. Difficile
aussi d’en privilégier certaines
par rapport à d’autres.

Disons que l’expérience qui
m’a le plus fasciné est liée aux
œuvres de la salle Joseph A.
Simard. La commissaire y a

installé deux immenses voila-
ges noir et blanc en forme de
robe qui tournent autour d’un
axe à la manière d’un derviche
tourneur. Cette installation
interactive (on peut se placer à
l’intérieur des voilages) d’Ann
Hamilton est en harmonie
avec l’œuvre de Gary Hill qui
s’intitule… Dervish.

Installée dans une pièce
sombre où l’on entre à tâtons
et où nos yeux s’adaptent petit
à petit à l’obscurité, Dervish
est une installation visuelle et
sonore qui rappelle les dan-
seurs turcs aux tourbillons
rituels et enivrants. Pour illus-
trer la surabondance d’images,
de sons et d’informations qui
caractérise notre modernité,
Gary Hill nous la fait ainsi
vivre en nous gavant de sti-
muli animés et sonores.

La salle 7 contiguë présente
Soliloquy, une vidéo projetée
par l’artiste d’origine ira-
nienne Shirin Neshat qui met
en parallèle la condition fémi-
nine en Occident et dans les
paysmusulmans.De très belles
images de l’Orient chatoyant
et un contraste saisissant entre
tradition et modernité pendant
17 minutes.

Non loin de là, les photos
circulaires de Luc Courchesne,
les bustes à la gloire de Bach,
par Raymond Gervais, et le We
Were in Kyoto très ludique du
couple Kabakov nous invitent
au voyage et au plaisir.

La salle Nahum et Sheila
Gelber présente les Grands
archétypes, des œuvres de
grande taille, comme deux
statues géantes de David
Altmejd, son Dentiste vêtu de
miroirs et son Berger des nei-
ges, tout de crin, de luisance
et de quartz.

Couché sur le sol, le Gisant
de plomb de Marc Quinn est
original et intrigant. Les Boat
People d’Alfredo Jaar, repré-
sentés par des photos révélées
par des petits miroirs muraux,
est une œuvre émouvante où
la liberté croise le destin sur
les flots.

À noter aussi dans cette
salle l’igloo en acier et vitres
cassées de Mario Merz, une
très belle œuvre d’Ed Pien,
encrée et découpée dans du
matériau réfléchissant, et un
essai sur le reflet par Nicolas
Baier.

Dans la salle Liliane et
David M. Stewart, photogra-
phies et sculptures conversent
et racontent notre monde qui
bouge. Une forêt d’acier de
Michel Goulet fait de l’om-
bre à la photo en surplomb
d’un intérieur urbain délabré
d’Alain Paiment. Plus loin,
avec Le corps du ciel, Geneviève
Cadieux accorde le gris des
nuages au bleu d’une peau.

La salle 1 est un lieu à géo-
métrie variable : deux immen-
ses tunnels concentriques de
Bruce Nauman côtoient un
bloc de dolomite d’Ulrich
Rückriem, les cercles de grès
pour Richard Long et de pein-
tures sombres pour Claude
Tousignant, sans parler du
cône de graisse de Royden
Rabinowitch (ne pas toucher,
ça tache !), que les employés
du musée ont recréé sur place

avec des barils de graisse sous
haute pression.

Œuvre majeure de Louise
Bou rgeois , The Red Room
– Child est enfin une invi-
tation au regard intérieur
de l’extérieur des choses.
L’envers des appa rences ,

dit Josée Bélisle, qui signe
là un grand moment d’art
pour un musée qui réussit
pleinement et en grand son
(re)déploiement.

Du 26 mai au 4 septembre.
Info : www.macm.org

ARTS VISUELS / Déjà – Grand déploiement du MACM

100 œuvres prennent l’air… du temps

PHOTO FOURNIE PAR LE MACM

La salle Nahum et Sheila Gelber présente les Grands archétypes, des
œuvres de grande taille, comme le Berger de David Altmejd (notre photo).

PHOTOMICHAEL KAMBER, FTA

À travers Photog, le comédien Jay Lodge (notre photo) et sa collègue Sherry Yoon abordent la réalité de trois
photographes de guerre, dont l’un a perdu la vie il y a quelques semaines en Libye.

JEAN SIAG

Créée l’an dernier à Toronto,
Photog est née d’une interroga-
tion : pourquoi sommes-nous
aussi déconnectés de ce qui
se passe dans certains pays?
Pire, pourquoi sommes-nous
devenus insensibles aux
« situations difficiles » qui
nous sont rapportées d’un
peu partout dans le monde?
Pourquoi cet aveuglement
volontaire ?

«Consciemment ou non, on
se détourne systématiquement
de ces questions-là, estime Jay
Dodge, acteur vancouvérois qui
interprète le rôle de Thomas
Smith dans Photog. Alors, nous
nous sommes tournés vers trois
photographes de guerre qui,

eux, ont décidé d’y faire face,
mais qui, en même temps, ont
de la difficulté à concilier leurs
deux mondes: professionnel et
personnel.»

Jay Dodge et sa collègue
Sherry Yoon ont mené trois
longues entrevues (filmées) en
2008 avec la Canado-Irakienne
Farah Nosh et l’Américain
Michael Kamber, tous deux
collaborateurs au magazine
Time et au New York Times, mais
aussi avec Tim Hetherington,
correspondant anglais de plu-
sieurs magazines, dont le Vanity
Fair, mort en Libye le 20 avril
dernier, à qui les créateurs ont
décidé de dédier le spectacle
présenté au FTA.

«Ces photographes n’étaient
pas habitués à se faire poser

des questions aussi intimes sur
ce qu’ils vivaient, explique Jay
Dodge, lors d’une conversation
téléphonique de Vancouver.
Une fois la confiance établie,
cela a donné lieu à des entre-
tiens extraordinaires. Et puis,
nous avons eu accès à des cen-
taines de leurs photographies.»

Rentrer chez soi
Le dénominateur commun

des trois photographes? Leurs
difficultés à rentrer chez eux. À
vivre une vie «normale». L’un
d’entre eux a même acheté
un terrain de quatre acres,
en Colombie-Britannique, où
il passe ses vacances, raconte
Jay Dodge. Dans une jolie
maisonnette, croyez-vous ?
Même pas ! À l’extérieur, à
même le sol, vierge de toute
construction.

C’est bien là un des nom-
breux paradoxes soulevés par
les créateurs : pour continuer
de vivre sans ce décalage des-
tructeur, ces photographes (on
pourrait parler aussi des jour-
nalistes) n’ont qu’une solu-
tion : retourner dans ces pays
éprouvés. Paradoxalement,
plus ils s’y rendent, plus ils
se sentent impuissants, ou

alors plus ils deviennent eux-
mêmes insensibles. Ce qui
nous ramène à la case départ.

C’est d’ailleurs cette même
réflexionqui est à l’originedeLa
porte du non-retour, de Philippe
Ducros, qui nous propose (à la
maison de la culture Frontenac)
un parcours photographique
commenté de ses voyages au
Togo et en République démo-
cratique du Congo. Pourquoi
je fais ces voyages extrêmes?
se demande-t-il. Pourquoi je
me sens responsable de ce qui
s’y passe ? Et qu’est-ce que
mon intérêt pour ce pays va
changer?

Allez dire après que les
artistes sont apolitiques!

Toujours est-il que Photog
met en scène un photogra-
phe, Thomas Smith, qui doit
rentrer d’Irak, où il se trouve,
parce qu’il se fait évincer de

son appartement. Jay Dodge et
Sherry Yoon se sont amusés à
superposer les deux réalités :
celle du quotidien de l’homme
chez lui, à la maison, et celle
qu’il vit en Irak, avec la projec-
tion de photographies à l’appui.

Comment ressort-on d’un
projet aussi intense que
celui-là? «C’est parfois diffi-
cile, admet Jay Dodge, parce
que nous sommes, nous aussi,
indirectement, témoins de ce
qui se passe dans ces pays
maintenant. Je pense que ç’a
changé le regard qu’on porte
sur notre travail. Sur la per-
tinence et la valeur réelle des
projets que nous menons.»

Photog, du 28 au 30 mai à la
Cinquième Salle de la PdA ; La
porte du non-retour, jusqu’au
11 juin à la maison de la culture
Frontenac.

Comment fait-on pour supporter notre plat quotidien,
avec son lot de futilités, après avoir été témoin
des guerres en Irak, en Afghanistan ou au Liberia ?
Comment vivre à peu près normalement son « retour
à la maison» ? C’est ce qu’aborde Photog, performance
photographique basée sur les témoignages de trois
photographes, dont l’un vient de perdre la vie en Libye.

FTA / Photog

Au-delà des clichés

La conservatrice Josée Bélisle signe un grand moment
d’art pour un musée qui réussit pleinement et en grand
son (re)déploiement.
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INVITENT 100 PERSONNESÀ LA PREMIÈRE DU FILM

POUR PARTICIPER RENDEZ-VOUS SUR
WWW.CYBERPRESSE.CA/CONCOURS

LE JEUDI 16 JUIN À 19 H 00
AU CINÉMA QUARTIER LATIN

350, rue Émery, Montréal

ArbreDeLaVie
À L’AFFICHE DÈS LE 17 JUIN !

Le concours débute sur le site web le 25 mai et se termine le 31 mai 2011.
Le tirage aura lieu le 1er juin. Cinquante (50) gagnants recevront par la poste
ou par courriel une invitation pour deux personnes. Règlements du concours

disponibles sur www.cyberpresse.ca/concours



ARTS ET SPECTACLES MUSIQUE

CAROLINE RODGERS
COLLABORATION SPÉCIALE

Un peu plus d’un quart de
siècle après sa fondation par
le dévoué Yuli Turovsky, I
Musici de Montréal entrera
bientôt dans une nouvelle
phase de son histoire avec un
nouveau chef. Jeune et énergi-
que, Jean-Marie Zeitouni veut
amener la formation vers de
nouveaux horizons au cours
des prochaines années.

«J’ai des projets en tête et
on a déjà commencé à en dis-
cuter, dit-il. Je souhaite agran-
dir le répertoire, diversifier la
programmation et faire pren-
dre à I Musici une plus grande
place sur la scène montréa-
laise. Nous allons travailler du
répertoire que l’orchestre n’a
jamais abordé. Je dois encore
prendre conscience des bud-
gets pour voir à quel rythme
cela pourra se faire.»

Impossible, toutefois, de lui
soutirer davantage d’indices
quant à ce répertoire inex-
ploré ! «Il ne faut pas oublier
que ma première saison com-
plète avec eux commencera à
l’automne 2012», dit-il.

On pourra toutefois avoir un
aperçu de l’avenir dans la pro-
grammation de la prochaine
saison, annoncée aujourd’hui,
et à laquelle il a ajouté son
grain de sel. Au cours de la
saison 2011-2012, il dirigera
seulement trois programmes,
tandis que les autres seront
confiés à des chefs invités.

Sur le plan du son, avec un
nouveau chef vient forcément
une nouvelle approche.

«I Musici est un groupe qui
a déjà beaucoup de qualités et
une personnalité forte, dit-il.
J’ai également une personna-
lité forte, et ça me fait plaisir
de leur laisser de la place, mais
quand j’entends du répertoire,
que ce soit classique, baroque
ou romantique, j’ai dans la
tête et dans l’oreille une cer-
taine sonorité et une certaine

approche du phrasé. Quand on
a donné un concert ensemble
au printemps dernier, on avait
déjà commencé à travailler
dans cette direction. On a fait
des choses assez différentes de
ce à quoi ils étaient habitués.
Ce sont des gens qui aiment
travailler dans les détails et la
subtilité, et ça tombe bien, car
c’est ce que j’ai envie de faire.»

Columbus
Ce vent de changement –

appelons-le « l’effet Zeitouni»
– se fait déjà sentir avec le
Columbus Symphony, dont il
a pris les rênes il y a à peine
sept mois. Musiciens et obser-
vateurs s’entendent pour dire

qu’il est en train d’amener
l’orchestre «ailleurs», et pour
le mieux, peut-on lire dans la
presse locale.

«Columbus a un orchestre
qui joue très bien, mais qui
manquait de variété dans le
son; c’était trop uniforme, dit-
il. J’avais envie que l’on joue

davantage en tenant compte
des particularités de chaque
compositeur, et de créer des
sonorités caractéristiques en

fonction du répertoire. Par
exemple, avec la musique
française, en allant chercher
un jeu plus cristallin, plus
transparent.»

Cette justesse dans l’appro-
che des styles, Jean-Marie
Zeitouni veut y travailler
aussi avec les Musici, d’autant
plus qu ’un orchest re de
chambre permet plus de lati-
tude. «Quand on est 15 ou 20,
il y a beaucoup plus de place
pour discuter et plus de temps
de répétition pour fignoler que
quand on est 100.»

Nouvelle génération de chefs
Le rôle de chef, aujourd’hui,

est fort différent de ce qu’il était
il y a 40 ans. L’autoritarisme
ne fonctionne plus.

«On peut faire un parallèle
avec le monde des affaires,
dit le maestro. Être patron
d’entreprise, de nos jours,
est complètement différent
de ce que c’était autrefois.
Cette dif férence est aussi
importante entre les chefs
d’orchestre du passé et ceux
du présent. Avant, le chef
était au sommet de la pyra-
mide et disait aux gens quoi
faire et comment le faire.
Aujourd’hui, je le vois plu-
tôt comme quelqu’un placé à
la base de la pyramide pour
soutenir son monde. Il insuf-
fle quand même sa vision,
parce qu’il a le privilège d’être
le seul à entendre avec une
oreille extérieure et à avoir
devant lui toute la partition,
mais cela se fait de manière
beaucoup plus conviviale et
collégiale qu’autrefois.»

On peut constater cette
ouverture d’esprit chez bien
des chefs de la nouvelle géné-
ration, que ce soit Yannick
N é z e t - S é g u i n , J a c q u e s
Lacombe, Alain Trudel ou
Paavo Järvi.

«On est davantage à l’écoute
des idées des musiciens et
on partage le leadership. Ce
sont des experts avec une
vaste expérience musicale et
ce serait bête de ne pas en
bénéficier. Tout le monde tra-
vaille ensemble au service de
la musique.»

I MUSICI / Jean-Marie Zeitouni

Vers de nouveaux horizons

PHILIPPE RENAUD
COLLABORATION SPÉCIALE

Ne restait plus que lui, petit
cachottier : le festival MEG
Montréal, arrimé à Osheaga,
lève un coin du voile sur la
programmation de ses festi-
vités qui se tiendront dans
différents lieux de la ville –
ainsi que sur le fleuve ! – du
28 au 31 juillet. Beau coup
de filet, le 13e festival attire
un jeune et célèbre retraité :
James Murphy, ex-leader de
LCD Soundsystem.

Le 2 avril dernier, LCD
Sou nd sys t em a fa i t s e s
adieux au Madison Square
Garden , après 10 ans de
dance-punk enjôleur et trois
albums de grande qualité.

Déjà la retra ite pour son
fondateur James Murphy ?
Il semble bien que non : le
MEG Montréal fait la paire
avec Osheaga (son volet « En
ville ») pour présenter la
soirée Special Disco Version
avec les hôtes Murphy et Pat
Mahoney, ex-batteur du LCD
Soundsystem, le samedi 30
juil let à l ’Olympia . Pour
la petite histoire, les deux
comparses ont conçu le 36e

chapitre de la série de mix
FabricLive, en 2007.

Le lendemain soir, le fes-
tival organisera sa fameuse
croisière musicale à bord
du Cavalier Maxime . Départ
peu avant minuit (et retour
à 3 h) avec un trio d’artistes :
les Américains de Designer

Drugs (techno/house) , le
DJ français Toxic Avenger
(élec t ro/house/breaks) et
le duo belge Party Harders
(électro).

De plus, MEG Montréal
investi ra un des bars les
plus courus par les dan-
s e u r s c e s t emp s - c i , l e
Belmont, pour deux soirées
les vendredi 29 et samedi
30 juillet. La première sera
dubstep, avec l’ex-champion
DMC américain DJ Craze,
secondé des talents locaux
The Kil labits , Adventure
Club et Construct. La soirée
du samedi sera électro avec
le Français Danger, l’Amé-
ricain Vakkuum et le trio
montréalais Black Tiger Sex
Machine.

MEG Montréal promet de
dévoiler une seconde vague
d’invités musicaux début
juin.

Nou s dev r ion s éga l e -
ment recevoi r plus d ’in-
formation à propos de la
programmation du MMOI,
le MEG Montreal Osheaga
International, décrit sur le
site web comme « le rendez-
vous des professionnels de
la musique » visant à réunir
agents, promoteurs, gérants
« et aut res ac teu rs- c lés »
de l’industrie à échanger
sur les enjeux qui les pré-
occupent dans leur métier
respectif.

Plus d’info à megmontreal.
com et mmoi.ca

MEG Montréal affiche ses couleurs

PHOTO ÉRICK LABBÉ, LE SOLEIL

Jean-Marie Zeitouni aura la chance de piloter un important changement dans l’histoire d’I Musici, lui qui
deviendra seulement le deuxième chef de l’ensemble fondé il y a 25 ans par Yuli Turovsky.
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« Avant, le chef était au sommet de la pyramide et disait
aux gens quoi faire et comment le faire. Aujourd’hui,
je le vois plutôt comme quelqu’un placé à la base de la
pyramide pour soutenir son monde. » — Jean-Marie Zeitouni

FLASH

Little Scream
au Il Motore
Originaire de l’Iowa et désormais
confortablement installéeàMontréal,
Laura Sprengelmeyer récolte ces
temps-ci d’élogieuses critiques pour
The Golden Record, son premier
album, lancé il y a quelques semaines
sous étiquette Secretly Canadian.
L’auteure, compositrice et interprète
a rassemblé la crème des artisans
de la scène locale – dont des mem-
bres d’Arcade Fire et A Silver Mt.
Zion – pour confectionner ce lumi-
neux et sensible album qui se balade
entre douceur et fermeté. Elle fait
ce soir sa rentrée printanière et son
lancement montréalais au Il Motore
(179, rue Jean-Talon Ouest), entou-
rée des collègues Rebecca Foon,
Marcus Paquin et Jess Robertson,
alias November May. Plus de
détails sur blueskiesturnblack.com
— Philippe Renaud, collaboration spéciale
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mots croisés junior

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

www.hannequart.com
Du lundi au samedi

solution du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 Chien d’agrément très

répandu, à l’abondante
toison bouclée. – Lit,
sommeil, dans le langage
enfantin.

2 Réunion d’objets divers.
– Faire entrer de l’air dans
ses poumons.

3 Somme d’argent amassée
peu à peu et que l’on met
en réserve. – À quoi il ne
manque rien.

4 Lieux où travaillent des
peintres. – Dépôt qui
se forme au fond d’une
bouteille de vin.

5 Suit le do. – Fragments
d’un objet brisé.

6 Première lueur du jour.
– Qui possèdent toutes les
qualités souhaitables.

7 Qui a des touffes serrées
et abondantes. – Prairie
naturelle. – On y attend le
train.

8 Opinion favorable que l’on
a de quelqu’un. – Fait de
garder chez soi des objets
volés.

Verticalement
1 Compagnon avec lequel

on partage une activité.
2 Ce ne sont pas des pros.
3 Se déplace dans l’eau en

faisant des mouvements
particuliers. – Cadre dans
lequel il faut faire entrer
un ballon ou une rondelle.

4 Mise à part des autres.
5 Contraction involontaire

de certains muscles. – Post
meridiem.

6 Expression de surprise.
– Nommer quelqu’un par
un vote.

7 Plancher élevé de quel-
ques marches au-dessus
du sol.

8 Placé pour surveiller.
9 Exprime au moyen de la

parole. – Se dit d’un enfant
docile.

10 Transmis de vive voix.
– Grande étendue d’eau
intérieure.

11 Mûrement réfléchi.
12 Bordure d’un bois.

– Dans presque toutes les
recettes.

D e t o u r n e m e n t

a B o n n e c o Q u e

r a n G V e r r u e s

D u s c e a s i e

c P o r e s P D

c H a i r D e c i D e

r e m o n t e o e u F

u r i n e n o u r r i

mots fléchés
PARoLEs

DE
CRoUPIER

AmUsANt

IL PARLE
EsPAGNoL
ALLER DANs
L'IsoLoIR

ÉtENDUE
D'EAU

DRoGUE

APAtHIQUE

GIFLER

sAUt
PÉRILLEUX

tRÈs
ÉtoNNÉ
tENU

AttACHÉ

EsPIoN,
EsPIoNNE?
APPENDICE
sENsoRIEL

EsPAGNoL

DEmI-
mAsQUE

PAUsE

PARFoIs
RoUGE
RAt

PALmIstE

RACLÉE

ARGILE
RoUGE

ALLURE
DU

CHEVAL

mAUDItEs

PEtIt
PARAsItE

PLAt
EsPAGNoL

CANARD
NoRDIQUE

REINE

DE BLÉ oU
D'oRGE
CEttE

CHosE-CI

NAtURELLE

ID Est

oN Y
PAssE LE

FER

INsULAIRE

AImE LA
LAINE

mAUVAIs

tENIR DE
sEs

PARENts

mEttRE À
L'ABRI

PAs BoN
mARCHÉ
oRIFICE DE
L'URÈtRE

LICHEN
GRIsÂtRE
LEs ÉtAts-

UNIs

PARtIE
moLLE DU

PAIN

ACCABLÉ
DE

DEttEs

oN s'Y
AmUsE
CoURsE
FoLLE

BoHÉmIEN

CAPItALE
DU PÉRoU

JEUNEs
soLDAts

mEmBRE

tERmE DE
tENNIs

moYEN DE
DÉFENsE
CIRCULE
EN sUÈDE

FoNtmAL
AUX

oREILLEs

ENLEVER
LE HAUt
NoN-

CRoYANt

ELLE A
ENFANtÉ

PERDRE

No 1591

- - - - - - -

- - - - - - -

- - - - - - -

mots fléchés
Solution du dernier numéro

W
W

W
.H
A
N
N
E
Q
U
A
R
T
.C
O
M

D F A H C B

D E t o U R N E E R E

m A I D E m o L I R

V I P E R E s R E A C

D E E N s E m B L E

s o R B E t m E R A

U E L E V E E L U

A Z U R s E R I E U X

A N G E L I N t

D I s E t t E N A I F

N R E A t E R N I

s E V E R I t E R N

E N E C t A I R E

H A N o I H E V E A s

m A N t R A I R I s

D I L U E o B s E D E

sIX

CHANGE LE
CoURs

ABAt RoUGE

DoNNER UN
CoUP

PLEINEs DE
VIVACItÉ

EXPRImE LE
DoUtE
LAC

D'ÉCossE

FÊtÉE
PEtIts LIts

moNNAIE DE
L'IRAN

EsPACE DE
tEmPs
GRAND
ARBRE

moIs DE
mARIE

sERPENts
VENImEUX

mEttRE EN
PIÈCEs
VIsIBLE

s'oPPosE AU
PRoGRÈs
ABRAsIF

PEtIt CUBE

DEssERt

L'UN AVEC
L'AUtRE
LARGE

FAUtEUIL

oN Y
NAVIGUE
mEt BAs

FARFADEt

BLEU DU CIEL
CoLLÉGIEN

PRoNom
INDÉFINI

UNmAIRE L'A
ÉtÉ

CoNGÉNItAL

GRAVE

DURÉE
INDÉFINIE

PERsoNNE
PARFAItE
PÉNURIE

FIBRE
tEXtILE

tACHE DE LA
CoRNÉE

PARtIE
PostÉRIEURE

sUBtILItÉ

CANDIDE

PARtIE DU
CoRPs

RIGUEUR
PARtIE D'UNE

PoULIE
CUPIDE

PAs
ÉCLAtANt
BYE-BYE !

PoINt DE
VUE

AttAQUE
AÉRIENNE

CAPItALE DU
VIEtNAm

oN LE
tUtoIE

oRGANE
VÉGÉtAL

APRÈs LA sDN

PRoDUIsENt
DU LAtEX

PHRAsE
sACRÉE

AJoUtE DE
L'EAU

PLACE DE LA
PUPILLE

mANIAQUE

mots croisés www.hannequart.com
Du lundi au samedi

solution du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

D a n D i n e m e n t s
e P o i s o l i P a s e
l e n n o n o t i t a n
i r o e P i c e n t r e
m o n o t e r r e e o V
i o e m e r i o u r e e
t o P o r o s i X o c o
a t H l e t e s o H a i
t a r o o u s a G e r s
i r o n i e o r o u t e
o i n G o e n D u r e r
n e s s u s o s t e r e

Horizontalement
1 Pénétrés d’un sentiment

– Algue gélatineuse.
2 Un des pays scandina-

ves – Tribunal.
3 S’écouler, en parlant de

l’eau – Endommagé.
4 Enlevé – Conifères.
5 Policiers français

– Unité d’angle.
6 Mamelle d’un mammi-

fère – Gros nuages.
7 Fougue.
8 Curieux – Quatre-vingts.
9 Guide – Obscur.
10Orge germée artificiel-

lement – Ils vivent seuls.
11 Qui concerne une mer

située entre la Grèce et
la Turquie – Supérieure
d’un couvent.

12Piège à oiseaux
– Souhaités.

Verticalement
1 Contaminer – Étendue

d’eau.
2 Grand python – Maxime

ancienne et populaire.

3 Belle-fille – Dispositif
contraceptif.

4 Partie de l’oeil – Passifs.
5 Naja.
6 Se dit d’une zone.
7 Rien du tout

– Caustiques.
8 Recouvre d’un enduit

transparent.
9 Improvisation vocale

– Général.
10Reptile – Inscrire.
11 Exprime la douleur

– Complète.
12Dernier roi de Lydie

– Écossais.

Êtes-vousobservateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1Labouchedel’homme.2Laqueue-de-piedelajaquette
estpluscourte.3Bandenoirepluscourtesouslajambede
l’homme.4Unebandeincomplètedevantl’homme.5Le
poteaudumilieuestpluslongaupied.6Borduredutrottoir
derrièrelepoteaudumilieu.7Murincompletàdroitedela
porte.8Lehautdelacolonnedegauche.

mots croisés PLus

Solution du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

michel hannequart
Du lundi au vendredi

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

P r o B a B l e m e n t
o e t a o r e l a X e r
i V e t t e S o r i m e
n o n o a t e m i S o S
c i t e o t e i n t e S
o r o c l e o n i e c e
n o c H a S S i e o u o
n e r o n o i o r a r e
e c o o t a r i e r e S
u l t r a S o n o c r S
S a t i n o t o G o o o
e t e t a G e o a n a r

Horizontalement
1 Bruit.
2 Propre – manque de

coordination.
3 Grotte – Plus d’un vit à

nos dépens.
4 captivant – symbole.
5 un dieu la mit à quatre

pattes – Porte malheur
– Pas déguisé.

6 connus – Dieu romain.
7 Du point de vue de

– De plus.
8 hors filet – c’est un dur

de dur !
9 équipé – arrose les Gri-

sons – il est incongru.
10chinoise – coup d’épée.
11 en plein scandale

– anglaise – maréchal
de France.

12conduit terminal d’une
turbine à gaz – Pas trop.

Verticalement
1 cri aigu.
2 envoie promener

– langue.
3 Blindé – anglais.

4 se lamente – Passereau.
5 négation – on s’y

affronte – sorte de luth.
6 animaux – nonchalant.
7 stratège.
8 sigle basque – Flûte

– note.
9 ébranler par un bruit

fort et répété – Veut la
paix.

10Déracinement
– étouffée.

11 rejeté – symbole
– évaluer.

12Pointées – on y passe
du bon et du moins bon.

Citation secrète
Placez les lettres de chaque colonne
dans la case appropriée de manière
à former une phrase complète. Les
mots sont séparés par une case noire.

par Isabelle Vadeboncoeur

Solution
du dernier numéro

Un mensonge peut être
moins menteur qu’une vérité
bien choisie. — Citation de Jean
Rostand

thème : Citation de Jean-
François Somain

R
S
E

E
E
i
t
C

R
E
S
C
R

t
S
H
E

E H
D
M
C

E
E
E

u
l
t

D
E
R
t

E
R
E
S

E
u
P

X
l
S

a
E
o

i
n
u
C

motmystère

Solution
du dernier numéro | JERRiCAn

aeronautiQue | Un mot de 7 lettres

ALTIMETRE

ANCRE

APPONTER

ARMEE

AVORD

BADIN

BANG

BASE

BRON

CASQUE

CHAINE

CRASH

DCA

DECCA

DIEDRE

DORVAL

ELEVON

EMPENNAGE

EMPORT

ENVOL

ESCALE

ESSENCE

FAAA

FARMAN

FUSILIER

ITAMI

LACET

LEDUC

LESTER

MACH

MERMOZ

MONTER

NEZ

NOBILE

PALE

PHARE

PIQUE

PNEU

RADAR

RADIO

RAID

RAMPE

REACTEUR

SIEGE

SON

SOS

SOUTE

STICK

TERRAIN

TISSANDIER

TRAFIC

ULMISTE

VOLET

ZEPPELIN

B R o n i A R R E t R A F i C

A A V o R D i l A V R o D u A

S P D B H C A m R D E o D C S

E P n i R n u C A i i E P t Q

G o o l n E A l D t l o i m u

A n V E n n t m A E i S Q R E

n t E P C i B S R C S o u t E

n E l R m l E A E A u S E l E

E R E E o o G Z n l F S A E m

P C t A n V E D m G S C A n R

m R E C t n i i i E S C A i A

E A l t E E S o n E R t F A i

l S o E R t A C C E D m i H D

A H V u E u E E P m A R o C i

P H A R E t n i l E P P E Z K

AMUSEZ-VOUS !
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VIVRE

EN BREF

Un brownie relaxant à la mélatonine,
conçu pour aider les adultes à trouver
le sommeil, est au cœur d’une polé-
mique aux États-Unis à la suite de
l’hospitalisation d’un enfant de 2 ans.
Ce brownie au chocolat vendu sous le
nom de Lazy Cakes contient 8 mg de
mélatonine, une hormone naturelle
du corps humain qui aide à réguler
les cycles de sommeil. La dose géné-
ralement administrée aux adultes aux
États-Unis ne dépasse pas 3 mg. Le
fabricant vend son produit comme un

complément alimentaire, en précisant
qu’il est sans danger et destiné aux
adultes, pour les aider à se détendre
et à dormir sans danger. Cependant,
l’hospitalisation d’un enfant de 2 ans
qui avait goûté au brownie avant
d’entrer dans un profond sommeil a
poussé les autorités sanitaires de l’Ari-
zona à retirer le produit de la vente,
arguant qu’il présente un risque pour
la santé des consommateurs, surtout
des jeunes enfants.
— Agence France-Presse

BROWNIES «RELAXANTS»
RETIRÉS DUMARCHÉ

Si elles sont en dedans, c’est qu’elles l’ont mérité, dit-on. C’est qu’elles l’ont choisi, croit-on souvent.
Et si on croyait mal ? Et si derrière chaque femme détenue, il y avait aussi une mère, une sœur,
une voisine, bref, une personne au parcours beaucoup plus complexe qu’il n’y paraît ?
Un être humain capable, outre de délits, d’écrire, de chanter, de danser ? En un mot : de créer ?
Une expo inusitée, dure et bouleversante à la fois, aborde la question.

SOCIÉTÉ

DESDÉTENUESEXPOSENT
ETS’EXPOSENT

SILVIA GALIPEAU

«J e veux juste dire au monde
qu’on n’est pas seulement des
criminelles. J’ai été autre chose,

moi, avant de faire ça», dit aussi une
voix anonyme dans un montage sonore
présenté dans le cadre de l’exposition
Agir— art des femmes en prison, qui s’ouvre
vendredi à la galerie Eastern Bloc.

«Derrière chaque histoire de prison,
il y a une pauvre histoire. Je suis la
fille de ma mère et la mère de mes
fils», écrit quant à elle Josée, sur une
affiche. «Je te demande pardon pour
mes maladresses, je ne te blâme pas de
m’en vouloir parfois», chante quant à
elle Kathy, à son «p’tit loup».

Il s’agit, sauf erreur, d’une première
au Canada: 49 détenues qui exposent
ainsi publiquement leurs œuvres - des
montages vidéo, audio, des photos, col-
lages et autres- , créées en collaboration
avec huit artistes interdisciplinaires,
entre 2008 et 2010. Née d’une associa-
tion entre la Société Élizabeth Fry du
Québec (un organisme visant à favoriser
la réinsertion des femmes judiciarisées)
et Engrenage Noir/Levier (soutenant
l’art communautaire et l’art activiste

humaniste), l’expo n’est toutefois pas le
fruit d’un travail d’art thérapie. Il s’agit
plutôt d’art «communautaire». Les huit
artistes professionnels ont ainsi tra-
vaillé sur un pied d’égalité avec les fem-
mes, à travers 11 ateliers thématiques
(photo, son, danse, etc.), offerts à la fois
à la Maison Tanguay, au pénitencier

de Joliette, à l’Institut psychiatrique
Philippe-Pinel et à la maison de tran-
sition Thérèse-Casgrain. «L’idée, c’était
d’amener des artistes professionnels en
milieu carcéral», résume la coordonna-
trice Aleksandra Zajko.

Objectif ? «On a voulu voir si la
création, l’art, pouvait être un levier de

motivation pour les femmes, afin de
les activer, de les amener à travailler
en équipe, à relever leur estime d’el-
les-mêmes et leur confiance en elles»,
répond-elle. Mieux, à travers l’exposi-
tion, «on a voulu que leur art sorte de
la prison, qu’il soit vu par le public et
que ça suscite un dialogue social».

Pensé par la directrice artistique
Vanesa Mazza, le parcours de l’exposi-
tion est aussi une véritable métaphore
de la vie « en dedans» : les clôtures
sont très présentes, ainsi que les
petites télés de cellules, les tables de
pique-nique et, bien sûr, les télépho-
nes publics, seul et unique moyen de
communication avec l’extérieur.

Chaque œuvre, chaque pas de
danse, chaque refrain semblent crier
le droit d’exister. «Y a-t-il une place
pour moi, après toutes ces années? Y
a-t-il une place pour moi, après toutes
ces années? Y a-t-il une place?» répète
ainsi une bande sonore.

Vrai, vu leur condition, la plupart
des femmes détenues ne seront pas au
vernissage, demain soir. Mais leur voix,
elle, y sera. Et puis quelques-unes,
comme Geneviève, en voie de réinser-
tion, seront présentes pour les représen-

ter. Fièrement. «Oui on est fières! Parce
qu’on a réalisé quelque chose dont on
peut être fières. Alors qu’en prison, on
est là parce qu’on a fait quelque chose
dont on n’est pas fières…» précise la
jeune femme, qui a fait son temps au
pénitencier de Joliette.

«Oui, le projet m’a changée, pour-
suit-elle. Je me suis rendu compte que
j’étais capable de terminer un projet, de
réussir quelque chose, dit-elle devant
son œuvre photographique. Je n’ai
jamais lâché, et regardez, aujourd’hui,
je suis à l’université ! Des fois, il suffit
d’un coup de pouce…»

Non, les artisans du projet n’ont pas
la prétention d’avoir ainsi changé toutes
les femmes. Par contre, ils espèrent bien
changer le regard que porte sur elles la
société. «On souhaite que les gens soient
touchés par leur travail, conclut la direc-
trice générale de la Société Élizabeth
Fry, Ruth Gagnon. Et qu’on reconnaisse
en elles des personnes à part entière.»

Agir — art des femmes en prison, est
présenté à la galerie Eastern Block,
7240, Clark, du 27 mai au 16 juin.
Infos : www.expoagir.com

On a voulu voir si la création, l’art,
pouvait être un levier de motivation
pour les femmes, afin de les activer,
de les amener à travailler en équipe,
à relever leur estime d’elles-mêmes
et leur confiance en elles
—Aleksandra Zajko, coordonnatrice du projet.

PHOTO FOURNIE PAR AGIR, ART DES FEMMES EN PRISON

Finalité finale est une œuvre de Geneviève Fortin, ex-détenue, qui était en transition à la maison Thérèse-Casgrain pendant le projet Agir — art des femmes en prison. « J’ai voulu exprimer
comment en prison, on est en captivité, explique-t-elle. On est dans un environnement exigu et c’est dur de rester sain dans un environnement aussi malsain. »

PHOTO HUGO-SÉBASTIEN AUBERT, LA PRESSE.

Ruth Gagnon, directrice générale de la Société Élizabeth
Fry du Québec (à gauche), et Aleksandra Zajko,
coordonnatrice de l’exposition (à droite), en compagnie
de Geneviève (au centre), l’une des 49 participantes
du projet Agir — art des femmes en prison.

LA MÈRE BLOGUE

L’ENFANT
«SANS SEXE»
«C’est l’histoire de deux parents, Kathy Witterick et David
Stocker, de Toronto, qui ont décidé de relever un pari pour
le moins audacieux : ne pas révéler le sexe de leur bébé, rap-
porte Silvia Galipeau sur La mère blogue. Déjà parents de
deux garçons, Jazz et Kio, à qui ils laissent entre autres choi-
sir librement leurs vêtements, chez les filles comme les gars,
depuis leurs 18 mois, ils ont décidé avec leur tout dernier
d’oser l’ultime tabou: cacher le sexe de leur bébé. Storm de
son prénom, un joli bébé blond et joufflu pourra ainsi, espè-
rent-ils, choisir sa véritable identité, en toute liberté. C’est le
Toronto Star qui a rendu publique cette histoire la semaine
dernière. Que pensez-vous de leur démarche?»

À lire et à commenter sur cyberpresse.ca/mere
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